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Prospective

Une reflexion prospective sur la tactique (1)

«La tactique, ecrit Herve Coutau-Begarie dans sa preface aux Perspectives tactiques du colonel francais

Guy Hubin', est un sujet moins prise que la Strategie, probablement parce qu'il y faut des

connaissanees techniques que seul l'homme de l'art peut se vanter de maitriser.» L'auteur, officier de

carriere issu de l'arme blindee, a surtout ete engage dans les troupes aeroportees. Voyant la tactique
contaminee par le formalisme, il propose d'en repenser les principes et d'en explorer les voies
nouvelles ouvertes par la haute technologie.

¦ Col Herve de Weck

Nous devrons nous battre sur
de grands espaces, au sein de

dispositifs imbriques ayant perdu

leur caractere lineaire, et
oü la circulation des informations

n'empruntera plus les
voies hierarchiques habituelles.

Nous devrons creer la
surprise par d'autres procedes
que ceux qui nous sont fami-
liers et cesser de nous reiferer
au schema «Fixer, deborder,

percer»

Le colonel Hubin articule sa

reflexion en quatorze chapitres
courts et percutants, dans
lesquels il evite le jargon et les
sigles qui rendent souvent de
telles refiexions difficilement
accessibles ä «f honnete homme»

au sens XVIL siecle du
terme. L'officier, depuis le
lieutenant au colonel, devrait
empörter ces Perspectives
tactiques, dans sa tenue de combat
ou, aprfes les avoir scannees
dans le disque dur de son
portable. Mieux que tout commentaire,

quelques extraits feront
comprendre la portee et l'interet

de ce qui pourrait etre un
«nouveau breviaire tactique»...
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Les Performances
de la navigation

Jusqu'ä une periode recente
(fin des annees quatre-vingts),
le mot d'ordre etait «Paumes,
mais groupes». «Paumes»,
parce qu'en depit de tous les

efforts d'instruction et du
developpement d'une cartographie
remarquable, il restait extremement

difficile de savoir en
permanence exactement oü l'on

etait. On comprend aisement

que, si c'etait difficile pour la
petite cellule (groupe de combat

ou section), l'operation
devenait franchement aleatoire
lorsqu'on depassait le niveau
du bataillon. «Groupes»,
car etant incapable de savoir
avec precision oü on se trouvait

soi-meme, et a fortiori oü
se trouvaient les autres, il n'etait

pas question de trop se

separer, saufä courir le risque de

voir l'unite se dissoudre et perdre

toute efficacite tactique.

Dans ces conditions,
comment s'etonner des delais
de mise en place des dispositifs,

de la difficulte ä coordonner

les actions, des tirs fratricides

et finalement de l'echec
des manoeuvres, un tant soit peu
complexes, echappant au
contröle visuel direct du chef les

ayant ordonnees.

La consequence de cette
Situation etait de provoquer le

regroupement des unites afin
qu'elles restent contrölees en

permanence, si possible ä vue
II est bien clair que cette

Obligation diminuait
considerablement Tadaptabilite des

'Guy Hubin: Perspectives tactiques. Preface de Herve Coutau-Begarie. Paris. Economica (Collection Defense).
2000. 115 pp.
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dispositifs, entravait la
souplesse de la manceuvre et nefa-
cilitait pas le respect du principe

d'economie des forces, qui
passe au contraire par une di-
lution maximum des movens.

L'adaptabilite
des dispositifs

Les difficultes de localisation
sont ä l'origine de delais
considerables dans toute evolution
des dispositifs. Les changements
de position, de Subordination,
de secteur d'observation et de
tir sont tres vite compliques,
donc lents et fatalement hasar-
deux, si bien qu'on ne s'y re-
sout que le moins souvent
possible. Une unite, quelle que soit
sa taille, ne pouvait que
difficilement changer de zone et de
direction d'engagement, sauf ä

disposer de delais considerables,

augmentant avec la taille
de l'unite de maniere exponen-
tielle.

Cette rigidite etait egalement
contraignante lors des Operations

preparatoires de mise en
place, au cours desquelles
Terreur de topo venait mettre ä mal
la planification la mieux
construite. II n'etait pas rare de voir
la defaillance minime d'un pion
insignifiant semer, de proche
en proche, le desordre dans le

dispositif d'une division toute
entiere.

Au bout du compte l'ensemble

de ces contraintes, largement

dues aux difficultes de
navigation, dissuadait souvent le

chef de toucher ä son dispositif
pour l'adapter ä l'evolution de
la Situation ou, s'il fallait
absolument s'y resoudre, le laps de

temps necessaire ä la reorganisation

offrait alors ä l'ennemi
un champ d'action ideal ä la
surprise. Comment, dans ces
conditions, appliquer correctement

ce principe, qui consiste ä
n 'opposer dans le champ defensif

que le minimum de moyens
afin de les degager pour le
champ principal

La structure
pyramidale

La grande difficulte qu'e-
prouvait un chef d'un echelon
donne ä connaitre precisement
la position de ses subordonnes
directs interdisait ä ceux d'un
echelon plus eleve d'avoir
acces ä cette information. En
regle generale, le capitaine se
contente de connaitre la position

grossiere de ses groupes,
le colonel celle de ses sections
et le brigadier celle de ses
compagnies. Mais si d'aventure,
parce que la Situation locale
Texige, le chef de l'echelon «n»
veut prendre le contröle direct
de l'echelon «n - 2», il ne peut
pas le faire sans avoir recours
ä «n - 1». II est bien evident

qu'il est indispensable de
prevenir «n - 1» que «n» va prendre

«n - 2» directement sous
son contröle, mais il faut aussi
avoir recours ä «n - 1» pour
avoir une chance de trouver
«n - 2». D'oü la mise en place
de dispositifs de contacts pyra-
midaux, pour assurer les
liaisons et Tintegration de delais
considerables, pour etre sür de

pouvoir les realiser au moment
prevu.

Le tout etait couronne par
l'obligation du respect hierar-
chique, marque si caracteristi-
que de toute societe militaire,
dont les manifestations les plus
desuetes trouvent, en partie,
leur origine dans cette exigence

tactique incontoumable. Pourtant

en de nombreuses circonstances,

Turgence peut rendre
souhaitable l'intervention
directe de l'echelon brigade ä celui

de la compagnie, voire du
peloton. Enfin que dire des

problemes de voisinage entre
unites et des manceuvres de
l'une au profit d'une autre, si ce
n'est qu'ils etaient consomma-
teurs d'officiers de liaison, de
delais et de calme et genera¬

li

©:

Le schema tactique «classique»: 1. Prise de contact, fixation
reciproque de dispositifs lineaires. 2. Dissimulation d'une masse de

manoeuvre constituee dans la phase precedente gräce ä I 'economie des

forces. 3. Engagement de cette masse de manceuvre, afin de realiser
la surprise generatrice de desequilibre, donc de victoire.
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teurs de cafouillages homeri-
ques, dont Tampleur touchait
parfois au catastrophique.

Itnciginons que chacun
suche en permanence exactement

oü il se trouve, chacun
etant ä prendre ici au niveau
dupion elementaire: le vehicule

de combat ou de liaison, le

groupe d'infanterie, ou la
patrouille blindee. lmaginons
egalement que la procedure de
transmission soit automatique,
autrement dit qu'il ne soit plus
necessaire d'entreprendre une
action volontaire pour rendre
compte de sa position, mais
que les echelons superieurs ou
que les voisins puissent
connaitre les positions subordonnees

ou voisines par simple in-
terrogation. Dans ces conditions

chacun sait oü il se trou¬

ve ainsi que les positions de

ceux qui Tenvironnent.
L 'adaptation des dispositifs et
des articulations peut se faire
avec davantage de souplesse et
de precision, la coordination
des mouvements et des feux
devient nette la conduite
prend le pas sur la
planification.

Or, ce n'est nullement de la
fiction. Les dispositifs inertiels
(coüteux, complexes mais
autonomes) ou satellitaires (bon
marche mais de'pendants)
permettent d'atteindre ce resultat.
Chacun sait ou saura oü il est,
oü il va et par oü il y va.

Si vous n 'etes plus perdus, il
ne sera plus necessaire d'etre
groupes car, chacun se situant
precisement par rapport ä ses

A la representation classique, quasiment visuelle, se substituera un
ensemble de petits vecteurs representant chaque action de petits
modules, dont le resultat escompte est connu de l'initiateur, mais
pas de l'adversaire. Au jeu de la bataille navale se substituera celui
des echecs.

er*

er*

•
Q ö
cT o

p o

voisins, pourra, en cas de
besoin, les appuyer ou les soutenir

dans des delais n'excedant
guere ceux du deplacement, ce
qui ne veut pas dire qu'ils
seront nuls, mais plutöt qu'ils
seront parfaitement determines et
donc integrables au plus juste
des la conception. L'unite
soutenue ou appuyee n'aura plus ä

craindre les meprises, les re-
tards ou les defaillances provenant

des erreurs de navigation.
On peut aussi, dans ces conditions.

envisager des adaptations
permanentes de dispositif,
conduisant ä remanier les articulations

au für et ä mesure de
l'evolution de la Situation.

Par ailleurs, un autre resultat

de l'amelioration des dispositifs

de navigation sera de
faciliter considerablement
l'execution des tirs indirects et par
lä de contribuer ä changer la
nature du probleme de la
concentration des efforts. II est
en effet essentiel de parfaitement

connaitre la position des

pieces lorsqu'elles tirent ä 20
ou 30 km sur un objeetif que,
naturellement, elles ne voient
pas. Jusqu'ä present, cette
necessaire connaissance des
positions de piece, aecompagnee
du souci de convergence, con-
duisait ä regrouper les tubes
au minimum ä l'echelon batterie.

Desormais les Performances
des moyens de navigation

permettront de concentrer les
tirs d'un regiment ä partir de

pieces isolees. On pourra
realiser la concentration des
efforts sans concentrer les moyens.

La realisation de ces
Performances passe par l'acces ä un

systeme de navigation satellitaire

de type GPS. Un tel Systeme,

inaccessible de maniere
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autonome ä un pays comme la
France, Test peut-etre, pour
autant que ses membres le veuil-
lent, ä un ensemble europeen.
Se contenter de la bonne
volonte de Big Brother pour
s'assurer d'un concours aussi
essentiel serait bien imprudent
et, nul doute, qu 'en cas de des-
accord ou de rivalite, pour ne

pas dire d'hostilite, la precision
disponible du Systeme s'en

trouverait suffisamment alteree

pour le rendre inoperant.

Le tir en mouvement

Jusqu'ä une date recente, il
fallait s'arreter pour tirer.
Dans les combats terrestres, il
fallait aller au cinema pour
voir des tirs efficaces realises
en mouvement. A la guerre,
chacun sait qu'il faut s'arreter,
viser et tirer. Cette contrainte,
souvent oubliee, est ä l'origine
d'un phenomene tactique
essentiel qui s'appelle la fixation.
Une unite est fixee quand eile
est dans Timpossibilite de changer

de position ou d'attitude du

fait de l'action de Tennemi.

Imaginons qu'il ne soit
plus necessaire de s'arreter
pour tirer avec efficacite. 11

devient alors envisageable de

chercher son salut, non pas
dans la recherche immediate du

poste, mais au contraire dans
Tacceleration et les variations
de trajectoire accompagnees
d'une riposte efficace et nour-
rie. Or, cette Performance est
desormais accessible aux
engins blindes modernes, en raison

des capacites des conduites
de tir. Bien plus, les munitions
intelligentes, attaquant par le

toit, rendront la protection du

poste aleatoire et l'immobilite

S

/,

Des systemes sophistiques de conduite de tir, des munitions «intelligentes»

liberant des sous-munitions au moment opportun permettent

de tirer en mouvement sur des cibles en mouvement... (Photo:
British Aerospace).

dangereuse. II est donc probable

qu'au lieu d'entrainer la
fixation respective de dispositifs

lineaires, le combat de
rencontre debouchera sur Timbri-
cation et l'action tournoyante.

Les forces de contact devien-
dront des forces de melee. La
consequence immediate de cette

Situation sera de rendre sa

comprehension extremement
difficile et donc sa coordination

delicate. Le schema simple.

«Fixer - deborder», ne

pouvant plus s'appliquer, il faudra

en imaginer d'autres.
Confronte ä une Situation faite
de multiples engagements ä de

petits echelons, c'est celui qui
conservera le meilleur contröle
de la Situation qui Tempörtem.
Pour cela, il faudra bien
admettre que la responsabilite cle

l'execution de l'action descen-
de tres bas, au moins ä l'echelon

de la compagnie et, plus
probablement, ä celui du pelo¬

ton ou de la patrouille. La
fonction des echelons
superieurs, ä coup sür le groupement

Ibataillon j et sans doute
le sous-groupement [compagnie],

deviendra essentiellement

une fonction de contröle,
au sens anglo-saxon du terme.
C'est-ä-dire que le colonel ou
le capitaine entraineur d'hommes,

n'hesitant pas ä diriger
personnellement l'action et ä

sen'ir une arme ou un Systeme
d'armes, va definitivement
disparaitre, pour autant qu'il existe

encore ä l'echelon du
groupement.

Un commandant de sous-

groupement ne pourra plus etre
un guerrier, au sens de son
implication directe et personnelle
dans le combat, mais devra se

transformer en coordinateur des

moyens places sous ses ordres.
C'est la parfaite perception de

l'extreme confusion du combat
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de melee qui permettra de saisir

les subtils desequilibres dont
il sera inevitablement anime, et
de les exploiter ä son profit,
afin de creer le basculement
decisif, qui a toujours ete
l'objectifde la manceuvre tactique.

Cette perception sera rendue
possible gräce ä Tautomaticite
des comptes rendus de Situation

amie, ennemie et logistique.

La parfaite connaissance,

que chaque element pourra
avoir de la position de ses
voisins, rendra les adaptations
d'articulation et la realisation
locale de rapport de force
favorable plus aisees. Aujourd'hui,

le premier veritable
echelon de manceuvre est celui
du sous-groupement et le plus
souvent celui du groupement.
Demain c'est ä celui du peloton
de deux ou trois patrouilles que
Taffaire se reglera.

Le combat en mouvement,
tres different du combat mobile,

qui consistait ä aller de
position de tir en position de tir,
entrainera une decentralisa-
tion de l'execution de la
manceuvre beaucoup plus grande
que celle qu'on connait aujourd'hui.

Le combat en mouvement,
le combat tournoyant, rendu
probable par les capacites des
conduites de tir de demain, ne

pourra plus s'accommoder
d'unites de manceuvre aussi
importantes que celles de nos
actuels sous-groupements. II faudra

sans doute descendre ä
l'echelon du peloton de deux ou
trois patrouilles, pour pouvoir
maitriser une manceuvre
extremement rapide oü le maintien
du rythme sera une des des du

succes. Seuls des pions de tres
faible dimension y conserve-
ront la necessaire capacite d'a-

...Sous-munition antichar de l'obus Bonus de 155 mm. (Photo: IN
Intertechnique).

daptation et, au niveau de
l'execution, le service des armes et
l'utilisation du terrain suffiront
ä polariser l'attention des
executants, pour n 'autoriser, ä cet
echelon, que des combinaisons
elementaires.

La precision
des tirs indirects

Jusqu'ä aujourd'hui,
l'artillerie deversait cons-
ciencieusement des tonnes de
munitions ä cöte de ce qu'elle
ne voyait pas. Lorsque le fait
de tirer ä cöte se repartissait
harmonieusement de part et
d'autre de l'objectif on saluait
la Performance et on remettait
une salve afin de permettre au
logisticien de faire la preuve de
ses capacites. Lorsque Terreur
amenait les coups d'un seul cöte

de l'objectif, il fallait
poursuivre le reglage et si d'aventu-
re l'objectif etait atteint, cm

parlait alors de coup anormal.

Autrement dit le coup normal
etait celui qui ne detruisait
pas. Ne parlons pas des coups
normaux qui concernaient,
helas, ses propres forces et qui
fönt encore dire ä l'infanterie
americaine qu'elle ne craint
personne si ce n'est sa propre
artillerie.

A vrai dire, il n V avait
jusqu'ä present guere de facon de

faire autrement et le fait de

disposer d'appuis en provenance
de l'arriere etait souvent Tulli-
me moyen de ralentir l'adversaire,

de faciliter un decrocha-

ge autrement hasardeux ou un
deboucher sans cela tres expose.

En outre, il permettait
egalement de prendre ä parti des

objectifs hors de portee des
armes ä tir direct et, en combi-
nant les deux, de couvrir, pour
ne pas dire arroser, une grande
partie du champ de bataille.

Imaginons que Ton puisse

donner aux tirs indirect sol-
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sol ou air-sol l'efficacite des
tirs directs. Autrement dit,
combiner la protection Offerte par
Teloignement ä la precision
offene par la vue optique. II y a
gros ä parier que les moyens
realisant une teile Performance
deviendraient l'element essentiel

d'une force aero-terrestre,
autour desquels la manceuvre
viendrait s 'organiser. Or, cette
Performance est dejä atteinte

par les feux air-sol et le sera,
dans les toutes prochaines
annees, pour les feux sol-sol, gräce

aux munitions intelligentes.

«L'allongement des portee,

l'augmentation des ca-
dences de tir, l'arme
aerienne et le missile vont
etendre la zone des combats,

separer de plus en
plus les unites des deux

camps et isoler les combattants.

II fallait 70000 hommes

au debut du XIXe siecle

pour controler le champ
de bataille de Waterloo,

un escadron, probablement

un peloton y sera ä

1'etroit demain.»

Dans moins de cinq ans,
l'artillerie possedera des munitions
capables de tirer au but sur des

objectifs eloignes de plus de
30 km. Dans la mesure oü ces
objectifs auront ete detectes, ils
seront susceptibles d'etre
detruits. Sur un champ de bataille

de plus en plus transparent,
la realisation d'une teile
Performance interdira la concentration

des moyens constituant
la masse de manceuvre, qui
permettait jusqu'ä present de
realiser la concentration des

efforts. Autrement dit, le resultat
de l'application du principe
d'economie des forces, qui
permettait de constituer une masse
de manceuvre, dejä mis ä mal
par l'aptitude ä combattre en
mouvement, sera ruine par
l'aptitude de l'artillerie et de
l'aviation ä detruire toute concentration,

avant meme qu'elle soit
engagee.

En fermant les Perspectives
tactiques, on ne manque pas de
se poser de nombreuses
questions. L'auteur a-t-il pris en
compte l'ensemble des
parametres importants? Selon lui,

on va vers le demembrement
de la cellule «compagnie» et
son remplacement par des

«pions de melee» de 3-4
elements, subordonnes au gre des

circonstances, ä diverses cellules

de conduite. Meme les
sections ne semblent plus des
cellules permanentes... Une teile
articulation ne risque-t-elle pas
de manquer de cohesion? Que
devient l'esprit de corps et les

rapports «sentimentaux» et «ir-
rationnels» qui lient le
commandant d'unite et ses
hommes? Etre commande par des
inconnus ne risque-t-il pas de

reduire l'efficacite de formations

de base dotees de moyens
hyper-sophistiques

Meme dans la guerre du
futur, la compagnie ne devra-t-
elle pas rester la cellule de base,

la «famille» du militaire,
bien que la Subordination, en
tout ou en partie, puisse changer

incessamment sur le champ
de bataille. Les sapeurs en
savent quelque chose!

H.W.
(A suivre)
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